CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


RAPPORT 

FAIT 

par  J.  MALLEVILLE, 


Sur  la  résolution  du  16  thermidor , relative  aux 
baux  poflérieurs  au  premier  janvier  1792. 

Séance  du  9 fru&idQr  an  V. 


R.EPRÉSENT  ANS  t»  U PeUPIS, 

Vous  avez  chargé  la  meme  comrmffion  au  nom  de 
laquelle  je  vous  ai  déjà  fait  deux  rapports  fur  les  fermages,, 
d’examiner  encore  une  troifème  rélolution  fut  la  même 
matière , prife  le  26  du  mois  pa(Té. 
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Cette  dernière  réfolution  a pour  objet  de  prévenir  une 
injuftice  qui  Féfulteroit , dans  certains  cas , de  l'application 
littérale  de  l’article  III  de  ia  loi  du  18  fru&idor  an  4* 

La  réduction  du  prix  des  baux  , après  le  premier  jan- 
vier 1792 , 6c  encore  plus  après  la  levée  du  maximum  y a été 
en  générai  autorifee  , parce  que  la  perte  du  papier-monnoie , 
comparativement  à la  valeur  de  l'argent,  avoir  fait , depuis 
ces  époques , élever  très- haut  le  prix  en  afiignats  des  den- 
rées , 6c  par  conséquent  des  baux  à ferme  y 8c  que  par  la 
même  raifon  il  auroit  été  très-injufte  d’obliger  les  fermiers 
à payer  maintenant  en  argent  ce  qu’ils  avoient  promis  alors 
en  afiignats. 

Comme  ce  difcrédit  des  afiignats  étoit  moins  fenüble  en 
1792  qu’il  ne  l'eft  devenu  après  la  levée  du  maximum  y 
l’article  III  de  la  loi  du  18  fruétidor*  pour  éviter  des 
concertations  minurieufes , voulut  que  la  rédu&ion  ne  fût 
permife  que  dans  le  cas  où  le  bail  parte  après  le  premier 
janvier  1792  feroit  augmenté  de  plus  d'un  cinquième  au- 
dertus  du  prix  du  bail  précédent. 

Mais  il  a pu  arriver  que  cette  augmentation  du  prix  des 
baux  eût  une  autre  caufe  que  celle  du  difcrédit  des  afli- 
gnacs  : elle  a pu  être  motivée  par  une  augmentation  intrin- 
ïeque  du  domaine  affermé,  furvenue  depuis  le  bail  anté- 
rieur , par  des  réparations,  par  des  circon fiances  , en  un 
mot  j abfoiumenr  indépendantes  de  la  variation  des  mon- 
noies , & qui  auroient  fait  augmenter  ce  prix , quand  même 
il  auroit  été  ftipulé  en  argent;  8c  clans  ce  cas  la  juftice 
veut  que  quoique  ce  bail  air  été  augmenté  en  prix  nominal 
de  plus  d’un  cinquième  , le  propriétaire  puirte  prouver  par 
expertife  , en  cas  de  concertation  , que  le  produit  du  bien, 
affermé  avoir  réellement  éprouvé  cette  augmentation  entre 
] ’epoque  du  premier  bail  8c  celle  du  fécond. 

De  même  il  a pu  arriver  que  % quoique  le  nouveau  bail 
n’ait  pas  été  augmenté  en  apparence  de  plus  d'un  cin- 
quième , il  l’ait  cependant  été  en  réalité , à caufè  des  dé- 
gradations ou  autres  circonftances  furvenucs,  indépendant 
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ment  du  fait  du  fermier,  & qui  font  que  l’objet  affermé 
avoit  diminué  de  plus  d’un  cinquième  depuis  l’époque  du 
premier  bail  : on  a cité  pour  exemple,  dans  la  difcuflion 
Faite  a ce  fiijet  au  Confeil  des  Cinq-Cents , les  moulins 
de  Moiflàc  , qui , occupés , jufqu’à  la  guerre,  â la  fabrication 
des  minots  pour  les  colonies  , ne  donnent  pas  aujourd’hui 
le  quart  du  produit  qu’ils  rendoient  avant  cette  époque  ; 
& dans  ce  cas  encore , point  de  doute  que  le  fermier  ne 
doive  être  reçu  â prouver  par  experts,  fi  le  propriétaire  la, 
defavoue , cette  diminution  réelle  de  plus  d’un  cinquième* 
& que  , s’il  la  prouve  , fon  bail  ne  doive  être  réduit  8c 
payé  , tant  pour  les  années  encore  dues  que  pour  celles 
à écheoir  , conformément  à l’eftimacion. 

C’eft  précifément  ce  que  veut  la  réfolurion  qui  vous  eft 
fourni fe  ; elle  eft  prife  dans  la  forme  d’urgence  ^ 8c  vous 
verrez  par  la  le&ure  de  fes  motifs , que  c’eft  par  le  dernier 
feul  que  vous  pouvez  encore  ici  approuver  cette  forme. 

Votre  com  mi  filon  vous  propofe,  au  fond,  d’approuver  la 
refolution  , par  les  réflexions  même  qu’elle  a été  obligée 
de  vous  présenter , en  expofant  le  fujet  qui  l’avoit  occa- 

fournée-* 
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